
Des facteurs persistants
d’inégalité salariale femmes-hommes
En Midi-Pyrénées, le revenu annuel net des femmes
salariées est inférieur de 28 % à celui des hommes en
2010. Elles travaillent moins et leur salaire horaire
est plus faible (- 19 % hors salariés des particuliers
employeurs). Cet écart de salaire varie selon le profil
du salarié et de l’établissement employeur mais près
de la moitié de l’inégalité salariale reste non expliquée
par ces caractéristiques observées. Les écarts sont les
plus forts parmi les salariés les plus aisés et se creusent
tout au long de la carrière. En cinq ans, les inégalités
s’atténuent globalement, notamment sous l’effet d’une
meilleure qualification des femmes.
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L’égalité professionnelle femmes-
hommes est au cœur des préoccupa-
tions régionales : Midi-Pyrénées est
en effet région-pilote dans le cadre du
plan d’action expérimental « Territoi-
res d’excellence » mis en place par le
ministère des Droits des femmes.
En Midi-Pyrénées, 69 % des femmes
en âge de travailler occupent un
emploi ou sont au chômage en 2010
contre 75 % des hommes.Les femmes
exercent aussi moins souvent un em-
ploi (61 % contre 68 % des hommes).
829 600 salariés résidant dans la ré-
gion travaillent dans le secteur privé et
semi-public. Parmi eux, 377 400 sont
des femmes, soit 45 % des effectifs.

Les femmes gagnent 28 %
de moins

Les femmes salariées en Midi-Pyré-
nées ont perçu en 2010 une
moyenne de 15 870 euros de revenu
annuel y compris les indemnités ver-
sées par l’employeur (maladie, chô-
mage partiel…), heures supplémen-
taires ou primes éventuelles, net de
toutes cotisations sociales. C’est
28 % de moins que les hommes, un
écart de même ampleur à celui ob-
servé dans les régions métropolitai-
nes hors Île-de-France, mais pour
des niveaux de revenus globalement
plus forts dans la région. Cette iné-
galité repose en partie sur une diffé-
rence liée au temps de travail. Les
femmes ont travaillé en moyenne
297 jours au cours de l’année 2010
contre 304 pour les hommes (- 2 %).
Leur insertion durable sur le marché
du travail semble plus difficile,

comme l’illustre leur sur-représenta-
tion parmi les demandeurs d’emploi
(53 % fin 2010 en Midi-Pyrénées alors
qu’elles représentent 48 % de la popu-
lation active). Les disparités de temps
de travail sont encore plus nettes tra-
duites en heures : 1 309 heures en
moyenne, soit 12 % de moins que les
hommes. La pratique du temps partiel
participe fortement aux écarts de re-
venus, car elle concerne principale-
ment les femmes. Mais même lors-
qu'elles travaillent à temps plein, les
femmes effectuent moins d’heures de
travail. En effet, les hommes cumulent
plus souvent qu’elles des heures sup-

plémentaires (53 % d’hommes
contre 37 % de femmes). Ils perçoi-
vent également des primes, liées à
leurs fonctions, de montants souvent
supérieurs à ceux des femmes. Le
salaire horaire net moyen des fem-
mes est inférieur de 21 % à celui des
hommes.
Les salariés des particuliers em-
ployeurs présentent des caractéristi-
ques particulières : les femmes y
sont très largement majoritaires et le
temps partiel est très développé par-
mi eux. Si on les exclut, les disparités
salariales femmes-hommes en ter-
mes de salaire horaire net se réduisent
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Le travail à temps partiel :
une entrave au parcours professionnel des femmes

En Midi-Pyrénées, 37 % des femmes salariées exercent une activité à temps partiel en 2010 contre 14 % des hommes.
Parmi ces salariés travaillant à temps partiel, les femmes travaillent plus que les hommes (+ 11 % en jours, + 17 % en
heures de travail). Pourtant leur revenu annuel est inférieur de 14 % à celui des hommes. Pour les femmes, travailler à
temps partiel permet de concilier vie professionnelle et vie familiale : c’est la raison avancée par un tiers des femmes
françaises contre moins de 10 % des hommes. Ceux-ci déclarent plutôt travailler à temps partiel afin d’exercer une autre
activité professionnelle, de suivre des études ou une formation (18 % contre seulement 6,5 % des femmes travaillant à
temps partiel). Le temps partiel bride plus souvent la carrière des femmes alors qu’il permet de façonner le parcours pro-
fessionnel des hommes. Le salaire horaire net moyen des femmes à temps partiel est de 9,90 euros, soit 11 % de moins
que les femmes à temps plein. Il est de 13,10 euros pour les hommes à temps partiel, soit 5 % de moins seulement que
les hommes à temps plein. En effet, le temps partiel est plus souvent synonyme pour les femmes d’emplois peu qualifiés
et donc bien moins rémunérés. L’écart de salaire horaire entre les hommes et les femmes à temps partiel s’élève à - 22 %
dont - 8 points à caractéristiques d’emploi observées comparables (il est de - 19 % pour l’ensemble des salariés).



un peu mais s’établissent encore à
- 19 % (- 27 % pour le revenu annuel
net) en 2010 en Midi-Pyrénées. Ces
salariés atypiques sont par la suite
exclus du champ de l’étude.

Une majorité de femmes au
bas de l’échelle des salaires

Compte tenu du niveau des disparités
salariales observées, il n’est pas éton-
nant de retrouver majoritairement des
femmes parmi les salariés les moins
bien rémunérés. Ainsi, parmi les 10 %
de salariés dont le salaire horaire net
est le plus faible (1er décile), les fem-
mes représentent 62 % des effectifs
en 2010 alors qu’elles comptent pour
44 % de l’ensemble des salariés. Les
femmes sont aussi sur-représentées
dans les trois déciles suivants ; mais à
mesure que le salaire horaire aug-
mente, leur présence parmi les sala-
riés diminue. Ainsi, dans le 10e décile
qui regroupe les 10 % des salariés les
mieux rémunérés, seulement 23 %
des salariés sont des femmes. Parmi
les très hauts salaires (ceux des 1 %
les mieux rémunérés), seulement
14 % sont perçus par des femmes.
L’échelle des salaires des femmes est
donc plus courte que celle des hom-
mes. L’écart de salaire horaire entre le
plancher de salaire des 10 % des fem-
mes les mieux rémunérées et celui
des 10 % des hommes les mieux ré-
munérés s’élève à - 25 %, soit 830 eu-
ros par mois pour un équivalent temps
plein. Cet écart atteint - 33 % entre les

1 % de femmes et les 1 % d’hommes
en haut de l’échelle des salaires. À
l’autre extrémité de l’échelle des salai-
res, l’inégalité de salaire horaire entre
les 10 % de femmes et les 10 %
d’hommes les moins bien rémunérés
s’établit à - 6 %, soit 76 euros.

De plus fortes disparités
salariales parmi les cadres

Les fortes inégalités en haut de
l’échelle des salaires se retrouvent natu-
rellement parmi les cadres et profes-
sions intellectuelles supérieures ; elles
soulignent en partie les difficultés
des femmes cadres à se hisser à de
très hautes fonctions. En 2010, seule
une femme salariée sur dix en
Midi-Pyrénées assure une fonction de

cadre, une proportion deux fois moins
élevée que parmi les hommes sala-
riés. Et lorsqu’elles sont cadres, elles
sont en moyenne nettement moins ré-
munérées : leur salaire horaire net est
alors inférieur de 19 % à celui de leurs
homologues masculins. L’écart de sa-
laire horaire est particulièrement im-
portant pour les cadres administratifs
et commerciaux (- 25 %). Il est de
- 17 % pour les ingénieurs et cadres
techniques d’entreprises.
Le profil des salariés peut être observé
selon l’âge, la catégorie socioprofes-
sionnelle, le type de contrat, le temps
de travail, la taille et le secteur de l’éta-
blissement employeur, toutes ces ca-
ractéristiques influant sur la rémunéra-
tion. Mais d’autres facteurs essentiels
déterminent aussi le salaire comme
l’expérience professionnelle, l’ancien-
neté dans l’entreprise, le niveau et la fi-
lière du diplôme, la durée éventuelle
d’une interruption de carrière voire une
discrimination à l’égard des femmes,
tous phénomènes difficilement quanti-
fiables et non distingués dans cette
étude. À caractéristiques observées
comparables, le salaire horaire des
femmes salariées est inférieur de 8 % à
celui des hommes. Cette inégalité at-
teint -13 % chez les cadres. C’est dans
cette catégorie socioprofessionnelle
élevée que l’inégalité non expliquée par
les variables d’étude est la plus forte.
Les disparités sont moindres parmi
les employés (- 7 %), en partie en rai-
son d’un salaire horaire net plus
faible dans ces professions.
Les ouvriers présentent des niveaux
de salaires proches des employés,
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mais les inégalités salariales entre fem-
mes et hommes sont plus importantes
dans cette catégorie (- 13 %). Les fem-
mes ouvrières occupent moins sou-
vent des emplois postés de nuit, dans
l’ensemble mieux rémunérés. Elles
sont aussi plus souvent non qualifiées.
Celles-ci suivent en effet moins sou-
vent de formations continues que les
hommes ouvriers. Parmi les ouvriers,
l’inégalité de salaire à caractéristiques
d’emploi observées comparables reste
forte (- 10 %).
Les disparités sont de même am-
pleur pour les professions intermé-
diaires (- 12 %) car les femmes
concernées travaillent plus souvent
dans les secteurs de la santé et l’ac-
tion sociale, moins rémunérateurs,
alors que les hommes exercent alors
plus souvent dans l’industrie.
Dans les établissements de plus de
1 000 salariés, 35 % des femmes
sont cadres contre 10 % en
moyenne, un taux toujours inférieur
mais de 10 points seulement à celui
des hommes. Les inégalités salariales

s’y élèvent tout de même à - 18 % au
détriment des femmes cadres.Globa-
lement, les inégalités sont très fortes
dans les établissements de plus de
50 salariés alors qu’elles sont plus li-
mitées dans les établissements de pe-
tite taille. Dans ces derniers, les dispa-
rités salariales non expliquées par les
caractéristiques observées ici s’établis-
sent néanmoins à - 11 %.

Moins de disparités
salariales pour les contrats
précaires

La majorité des contrats de moins de
6 mois, exceptés ceux en intérim,
sont effectués par des femmes. Ces
contrats précaires représentent
moins de 15 % de l’ensemble des
contrats. Parmi eux, les écarts de sa-
laire horaire net sont relativement fai-
bles entre les hommes et les fem-
mes : - 7 % pour les contrats à durée
déterminée (CDD) de 3 à 6 mois,
- 5 % pour ceux de moins de 3 mois.
Moins qualifiés en général, les sala-

riés y sont plus faiblement rémuné-
rés, les hommes comme les femmes.
En intérim, le salaire horaire moyen
des femmes est quasiment égal à
celui des hommes (- 1 %), car elles
exercent plus souvent des profes-
sions intermédiaires, mieux rémuné-
rées que les postes d’ouvriers occu-
pés majoritairement par les hom-
mes. En revanche, les inégalités sa-
lariales sont plus marquées parmi
les salariés sous contrat à durée dé-
terminée de plus de 6 mois ou à
durée indéterminée (CDI) (respecti-
vement - 20 % et - 19 %). Pour ces
contrats longs, les profils des sala-
riés et leurs conditions d’emploi ob-
servées expliquent une large part
des inégalités : à caractéristiques
d’emploi comparables, l’écart de
salaire femmes-hommes en fonction
de la nature du contrat est au plus
égal à - 8 %.
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De fortes inégalités non
expliquées dans l’industrie
et les services
D’un secteur à l’autre, les écarts de
salaire horaire net entre les femmes
et les hommes peuvent être très va-
riables. Ils sont plus forts dans les
secteurs fortement féminisés et là où
les femmes occupent rarement des
fonctions de cadres ou à haut niveau
de compétence. À caractéristiques
d’emploi observées comparables,
l’écart de rémunération non expliqué
s’établit à - 12 % dans les services et
dans l’industrie.
Le secteur du commerce et des ser-
vices regroupe ces deux caractéristi-
ques. Les femmes cadres y sont plus
rares : c’est notamment le cas dans
les activités financières et d’assuran-
ces où seulement 15 % de femmes
sont cadres contre 40 % des hom-
mes, et où les disparités salariales
sont parmi les plus fortes (- 33 %).
Dans le commerce et la réparation

automobile, l’écart de rémunération
observé s’élève à - 20 % pour la
même raison. De plus 45 % des fem-
mes y travaillant sont à temps partiel
(contre 37 % en moyenne), situation
souvent imposée par l’organisation
du travail et moins bien rémunérée.
Dans le tertiaire, le secteur de l’hé-
bergement et de la restauration fait
exception. Les cadres y sont relative-
ment peu nombreux, les hommes
comme les femmes occupant majori-
tairement des postes d’employés.
Les salaires y sont donc peu élevés
comparativement à la moyenne, ce
qui contribue à un écart de
rémunération entre hommes et
femmes plus faible (- 10 %).
Dans l’industrie, les femmes sont
moins nombreuses (28 % des effec-
tifs salariés) et exercent plus souvent
des fonctions de cadres que dans le
tertiaire. Mais l’écart de rémunéra-
tion reste assez élevé : - 16 % contre
- 19 % dans le tertiaire. Il varie d’un
secteur à l’autre selon l’accès des

femmes ou pas aux plus hautes
fonctions. Dans les établissements
fabriquant des équipements électri-
ques, électroniques, informatiques et
des machines, l’écart de salaire ho-
raire entre les hommes et les fem-
mes est élevé (- 20 %) : les femmes
cadres ou exerçant une profession
intermédiaire y sont relativement
peu nombreuses. À l’inverse, l’écart
de rémunération est faible dans la fa-
brication de matériel de trans-
port (- 9 %) : la part de femmes
cadres y est plus forte que celle des
hommes (50 % contre 45 %).

Quasi-égalité salariale
dans la construction

Dans la construction, les femmes se
tournent plus volontiers vers des mé-
tiers de cadres ou de professions in-
termédiaires tels que conducteur de
travaux ou chef de chantier. Dans ce
secteur peu féminisé, seulement
11 % des salariés sont des femmes.
En effet, de manière générale, les
femmes s’orientent plus vers des
filières littéraires, paramédicales,
sociales ou de droit tandis qu’elles
restent minoritaires en sciences
(hormis médecine), dans les filières
d’ingénieur ou techniques, de mana-
gement ou de sciences fondamenta-
les. Les femmes exerçant une pro-
fession d’employée dans la cons-
truction sont mieux rémunérées que
dans les autres secteurs, à un niveau
de rémunération quasi identique à
celui des hommes ouvriers (de
l’ordre de 10,50 euros de l’heure).
Ainsi, l’écart de salaire horaire ob-
servé y est globalement quasiment
nul (- 1 %). Pour autant, les inégalités
restent ancrées dans toutes les caté-
gories socioprofessionnelles, notam-
ment pour deux d’entre elles : le salaire
horaire des femmes cadres est infé-
rieur de 24 % à celui des hommes ca-
dres, celui des femmes employées de
16 % inférieur à celui des hommes
employés.

Des inégalités qui s’atténuent
depuis cinq ans …

L’écart de revenu salarial annuel net
entre les femmes et les hommes se
réduit entre 2005 et 2010 : il baisse de
2 points pour atteindre - 27 % (hors
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salariés des particuliers employeurs).
Cette avancée s’explique en partie
par l’augmentation plus rapide du vo-
lume d’heures travaillées des fem-
mes. En revanche, les écarts de sa-
laire horaire net moyen se réduisent
seulement de 0,7 point en cinq ans.
La réduction des inégalités est ce-
pendant moins nette en Midi-Pyré-
nées qu’au niveau national. Dans
l’ensemble des régions métropolitai-
nes hors Île-de-France, les disparités
salariales ont en effet diminué de près
de 3 points pour le revenu annuel net
et d’1 point pour le salaire horaire net.
Au sein de la région, la même ten-
dance se dessine, excepté dans le
Tarn et dans le Tarn-et-Garonne où
l’écart est stable voire augmente lé-
gèrement.En Haute-Garonne, le recul
des inégalités est plus marqué
(- 1,3 point en cinq ans). Cependant,
dans ce département, les inégalités sa-
lariales restent les plus fortes de la ré-
gion (- 21 %) : ceci est dû à la présence
de hauts revenus dans le département
dévolus principalement aux hommes.

… mais augmentent
pour les plus modestes
Entre 2005 et 2010, les écarts de sa-
laire horaire net se creusent entre les
hommes et les femmes les plus mo-
destes. Ainsi, les 5 % de femmes les
moins bien rémunérées gagnent au
plus 7 euros net de l’heure en 2010,
soit 4 % de moins que les 5 % des
hommes les moins bien rémunérés.
Cet écart se creuse de 0,9 point en
cinq ans. Il se réduit parmi les salariés
les mieux payés : de 1,5 point entre le
plancher de salaire horaire net des
10 % des femmes et des 10 % des

hommes les mieux rémunérés, voire
même de 2,2 points entre celui des
1 % des femmes et des 1 % des hom-
mes les mieux rémunérés.

Les écarts se creusent
tout au long de la carrière

Les disparités salariales entre les
femmes et les hommes sont moin-
dres chez les jeunes. Elles s’élèvent
à - 8 % parmi les salariés de moins
de 26 ans. En début de carrière, les
salaires sont plus bas et donc moins
dispersés. Les jeunes femmes sont
aussi moins impactées par les évé-
nements susceptibles de jalonner
leur parcours professionnel. Elles
sont en outre plus diplômées que les
générations de femmes plus âgées et
leur présence parmi les cadres est
plus forte que pour leurs aînées. En
revanche, les jeunes femmes sala-
riées travaillent plus souvent à temps
partiel : 44 % des femmes de moins
de 26 ans contre 37 % pour l’en-
semble des femmes salariées (23 %

contre 14 % chez les hommes sala-
riés). C’est souvent une porte
d’entrée dans le monde du travail,
notamment dans les secteurs tels
que l’hébergement, le commerce ou
encore la restauration.
Les écarts de rémunération entre les
femmes et les hommes augmentent
ensuite à mesure que l’âge avance :
ils atteignent - 26 % dans la popula-
tion des 50 ans ou plus. Si la struc-
ture des emplois explique fortement
les inégalités salariales, d’autres dé-
terminants non modélisés ici rentrent
en ligne de compte pour expliquer
les disparités salariales et sont d’au-
tant plus importants que l’âge aug-
mente : pour les 50 ans ou plus, à ca-
ractéristiques d’emploi comparables,
l’écart salarial entre les femmes et
les hommes atteint 11 %. De nom-
breuses femmes de cette tranche
d’âge ont en effet pu connaître des
ruptures dans leur parcours (suite à
des maternités, des congés paren-
taux…) qui ont pu freiner leur évolu-
tion professionnelle.
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Pour en savoir plus
- « Les écarts de salaire entre les hommes et les femmes en 2009 : le salaire
horaire des femmes est inférieur de 14 % à celui des hommes », Dares,
Analyses n° 016, mars 2012.
- « Toujours pas de dirigeante à l’horizon », entretien avec Bénédicte
Bertin-Mourot, Les Cahiers ENSPTT, n°8, avril 1998.
- « Le Temps des femmes. Pour un nouveau partage des rôles », D. Méda,
Flammarion, coll. « Champs », 2008.
- « Le travail à temps partiel », Dares, Synthèse.stat’ n°4, juin 2013.
- « Le revenu salarial des femmes reste inférieur à celui des hommes »,
Insee Première n° 1436, mars 2013.
Données complémentaires sur le champ des salariés agricoles, des chefs
d’entreprises salariés et zoom sur le secteur du transport disponibles sur
insee.fr/fr/regions/midi-pyrenees

Source et méthode
Cette étude est réalisée à partir des déclarations annuelles de données so-
ciales (DADS) pour l’année 2010. Le champ considéré est celui de l’en-
semble des salariés du secteur privé et semi-public hors agriculture et parti-
culiers employeurs (pour l’essentiel de l’étude), hors chefs d’entreprises
salariés, apprentis, stagiaires et contrats aidés, hors fonction publique
d’État, territoriale et hospitalière.
Le revenu annuel est considéré net de toutes cotisations sociales, y compris
indemnités de chômage, heures supplémentaires ou primes éventuelles.
Le salaire horaire net varie en fonction des caractéristiques observables des
salariés, des emplois qu’ils occupent et des établissements qui les em-
ploient. Il peut s'exprimer, alors, en une équation de salaire qui relie, en gé-
néral linéairement, le salaire horaire moyen à des variables explicatives, à
un résidu près.

Méthodologie complète disponible sur insee.fr/fr/regions/midi-pyrenees


